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LE MANUSCRIT DE LA LÉGENDE DE LA FONDATION DE TIZNIT 
TRADUCTION ANNOTEE ET COMMENTAIRE 


Brahim AFATACH 


Situéc au sud-oucst marocain, la ville de Tiznit occupe la partie occidentale d'une 
vasic plaine cailloutcusc connue sous le nom de “lazaghär de Tiznit” : C'est le 
prolongement naturel de fa plame des "Shtuka” qui la borde sur fa partie nord. 


Sa position géographique à mi-chemin entre la côte atlantique ct la montagne de 
l'Antu-Atlas occidental, des provinces sahariennes et du bassin de l'oued Sûs, lui confère un 
rôlc de relais entre le nord et le sud du pays. Un passage obligé pour les caravanes en 
provenance de l'oucd Nün, et des régions d'High et de Tarfaya qui, autrefois, y faisaient halte 
avant de remonter vers Essawira, Tarudant ou Marrakech. Hasan 1er (1873-1894), nc s'est 
d'aillcurs pas trompé en choisissant en 1882 ce site pour y élever des fortifications ct une 
qasba destinée à contenir les vivres et Ics munitions nécessaires à d'éventuclles expéditions 
dans le sud. 


L'an 1882 marque de ce fait un tournant dans l'histoire de la petite bourgade que 
représentait Tiznit. C'est cette annéc là que Hasan ler prit la décision de regrouper les 
différents douars qui la composaient à l'intérieur d'une muraille communc. C'est de cetic 
façon qu'elle fut hissée au stade de ville. En cffet, Tiznit avant sa fortification, était formée 
de quatre gros douars pcuplés d'éléments berbérophonces ct regroupés autour d'une source. La 
datc de la fixation des populations à cet endroit est difficile à établir en l'absence de sources 
textuclles. Heureusement, la tradition orale à partiellement comblé ce vide et Îles 
témoignages qu'elle nous a fHivrés, complétés par l'observation de l'état archéologique de 
l'habitat dans chaque quartier, nous permeuent de formuler certaine hypothèses! : On trouve 
un premicr groupement humain sur le site pourvu d'une source : les Idagfa, lignage venu 
des Ida Wba£qil dans le Kerdüs2 (Anti-Atlas occidental). Ils construisirent leurs habitations 
près de celle même source ct autour des vesuges d'une mosquée édifiée par Lalla Zeniniyya. 





(1) Cf. notre thèse de doctorat, "Approche archéologique de l'architecture domestique de 
Tiznit (sud-ouest marocain)", Université de Paris 1 - Sorbonne, 1993, p. 270. 

(2) E.A Kahane, The growth and regional centralisation of modern Agadir, S.N. London, 
1981; 5::315: 
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Si l'on sc réfère aux mêmes sources, ceuc mosquée aurait été l'objet de visites picuses 
(ziyyäarat). On y faisait des vocux (nudhür) par son entremise. Enfin, Lalla Zcniniyya aurait 
été vénérée, telle unc sainte. Par la Suite, Les Idagfa agrandirent la mosquéc cn ; Rs 
d'une grande salle de prière (magsüra), pouvant contenir une centaine de fidèles. Cctic 
mosquée constitue donc l'élément central autour duquel sont venus sc greffer les premières 
habitations du quartier, formant ainsi le premier noyau de la future ville de Tiznit. 
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2) Transcription : 


ds des Call Je ous be pelll at a dt Lu 

ske LAS of Mills, quil OU G Cr Lydie A 5 goes AB axe Of, LUS 
bar dé des plus ae dt (he db Jus et Lie Lei que elé que js og Lés di 
Ru EN ll ASUS au ce JS 4f mal de code mail eu Cut sel LS 
ss ge Pts de bp Je U di ile au ou ce alt bras 5 di gamul 
LB 48 A ne ASUS oe DE Lt LU Lens 5 Vel ne egllls Couclls ob Let 
DU &e à ei ob ce die JA ball ais gelée ds LOL it be 
PAS dt aa SU os casif eV CN de êe pe Gates Lu ple Lusul 
SJ des lt Clbt Cl de cles CS Bb cp be Lie dalél de ner 
on Vh Mt dut Suglls Lay slf de Ca, Li cut due s1Ÿ jbl So oil 
Gps pri bi L lai LE Gé ess a Gi aol OI - cable de one is 
pes OÙ dell là el eg Loles La dns Aa elle LE OÙ late ef O0 Gi 
bis oÙ AU coul Le sd és oh ex cube oi aber 85kal) lu Clg on 
Ut ducs DVI ons cbll ue dus gui OUI G Audi ia Louus ché na di LUS 
be be Qais Vas MS cue cul oi of LG fe di on els os 
op OS on ENS a gb ls che te Vs ue D ele Lensre sludll joe ce CEE Sc 
ut Ge Li gli carisl asbl sie à gb ci ali de jh Ed Ji te 
ss ae di (he dit Jus des Lie olé Janlt Le JE lobes änaali a Eh ons Lgelsos 
dus piill pes css pal Ou elof de CS de de US JE Je ai A ss pu 
De pull Jos OM Hs goes LA Le code eluf os Geledi pl de ce ae cu 
On cs goes Dlgls plait Da eue due (ass Se Jin Lab oxis LEmdls 5e 
ke Cas BEN 
AN ae Ge Gé pe te Oh, ARE oje ns (1) 

10655 45) JL Rudi Gb «ail juailt nat ol ge G use LS diusn Le 

191-188 . «2.7 lg JA — . El des agi — 


— L.C. Justinard, Le Kennach : une expédition du Sultan Ahmed El Mansour dans le Sous (988/ 
1588), in Archives marocaines, vol. 29, 1933, pp. 165-214. 


«lu» Lbët (7) M5» bb 4 (1) 
Css» bhët à (8) «sb Lbet G (2) 
«ep» LE GG (9) SN bibl (3) 
«hi» Lël (10) A pe En ibl et (4) 
«hé» bhèt à (11) ais Qi Col cs (5) 


«is» blët G (6) 
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3) Traduction du document. 


Au Nom de Dicu le clément ct miséricordicux, que sa prière et son salut SOICNL Sur 
notre prophète Muhammad et ses proches. 


Voict un récit plaisant d'une grande utilité qui rapporte l'origine de la ville de Tiznit 
dans l'ancien temps. L'auteur £ de ce document} que Dicu Ie garde et lui pardonne ses 
péchés, au nom de notre Scigneur Muhammad l'Envoyé de Dicu, prière et salut sur lui, l'a 
Lrouvé rédigé par notre ancêtre le saint, ash-Sharif as-SUbaT, l'ascète Muhammad b. Atimad 
b. FAbd al-CAziz. Ce dernicr l'a lui même COpié d'un carnet de notes qui remonte à l'époque 
de la dynastie chérifienne des Sa£diens?, Ce récit rapporte que Tisnitf fut fondée par une 
femme, descendante de rois berbères. D'une grande beauté, clle dépassa les femmes de son 
LCMpPS par Sa Situation, SOn Origine noble ci sa richesse. Mais, elle se fit unC réputation de 
femme dévoyéc, ce qui est déshonorant pour Îes personnes de son ran & COMMC pour les rois 
ct Ics dignitaires. 


En l'an Soixante-cinq de l'hégire, quand les troupes musulmancs firent Icur entréc 
dans Je pays de Sus sous la conduite du glorieux compagnon CUqba b. NafiC al-Fihri ? que 
Dicu Ie bénisse, celte femme se soumit à fa religion musulmane. Ce fut Cntre ICS mains du 
combattant, notre scigneur ÉÜqba b. Näfi qu'elle embrassa l'islam CL devint alors une 
femme de bien, sagc et vertucuse. 





(3) Les Safdiens, dynastie inarocaine (1517-1618), prirent le pouvoir après la chute des 
Marinides. Ils ont originaires de la tribu arabe des Banû SaCd d'où Icur nom de Satdicns qui leur a 
été donné à partir du XVIIe siècle. À une époque mal précisée, vraiscmblablement dans la 
seconde moitié du XVe siècle, ils finirent par se fixer dans la vallée du Sus, à Tidsi non loin de 
Tarudänt où 1ls fondèrent une 7Zäwiya. Le plus célèbre des princes Sa£diens fut Ahmad al-Mansuür 
dit adh-Dhahbi (1578-1603). 

(4) D'après la légende, Ie nom de Tisnit tire son origine de l'état d'impurcté de sa 
présuméc fondatrice, qui aurait été, une ‘Zaniyya" ou prostituée. Le nom de Tiznit üre donc son 
origine du mot arabe “azzina” où prostitution. Mais il semble peu probable que Tiznit ait pour 
origine une femme dévoyée. Le nom de Tisnit n'est-il pas dérivé du mot berbère “Isni” au 
féminin Tisnit (bijou berbère qui à la forme d'un croissant avec cinq branches que Ics mariées 
portent sur leur front). La prostitution était-elle à l'origine de la fondation de la ville au point de 
jusufier son nom ? où n'est-elle qu'un phénomène ultérieur et l'interprétation de Tisnit n'est-elle 
qu'une association de nots ou d'idées ? Le nom de Tiznitne dérive:t:il pas du nom berbère "Ezni, 
plur. “Iznan ; diminutif "Tinint" ou "Tisni” qui signifie "pépin" (amande oblonguc de couleur 
blanche du fruit de l'arganier “Argania Sideroxylon"). Cela semble probable sachant que 
l'origine des Tizniti était l'Anti-Atlas occidental, région de l'arganicr Par excellence ct dont 
l'huile extraite du fruit de cet arbre est bien appréciée par les habitants. 

(5) “Uqba b. NB b. CAbd al-Qays al-Amawi al-Fihri, célèbre conquérant de l'Afrique du 
Nord. I] fut d'abord nommé gouverneur de l'{frigiya par CAmr b. al “As en 42 H/662 J.C puis par 
Mufawiya b. Abï Sufyän 49 de l'hégire (669 de l'ère chrétienne). C'est en 62 H./ 682 JC qu'il fut 
à nouveau nommé gouverneur de l'Ifriqiya après avoir été démis de ses fonctions par Moslama b. 
Mukhlid, l'Emir de l'Egypte. C'est la même année que CUqba et ses hommes furent encerclés à 
Tahua par Kusayla à la tête d'un contingent d'armée berbère. “Ils murent picd à terre, brisèrent les 
fourreaux de leur sabres, et Ta mort descendit sur eux, écrit l'auteur de Kitäb al-TIstiqsa. "Ts étaient 
environt trois cents, tous des compagnons ct disciples célèbres ; is tombèrent Mariyrs sur un 
même champ de bataille”. (Ibn al-Athir: al Kämil fi-T'ä'rikh ), T4, p. 108. Voir aussi (an-Nasiri 
as-Slawi, Kuäb al-fstigsä). Archives Marocaines, T. 30, 1923, p.183. 
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Après cola, cie voyagca au pays du Htj4z pour accomplir Ie pèlerinage. Une fois de 
retour, clle devint un modèle au service de Dicu. Elle se fixa sur l'emplacement actuel de 
Tiznit qui n'était alors qu'une plaine désertique dont l'unique végétation était l'angarfe ©. 


Elle ordonna à ses serviteurs de se mettre à la recherche de fl'eau en sc mettant 
elle-même au travail avec ses servantes. En très pou de temps une source jaillit?, C'est alors 
qu'elle se mit à construire une mosquée pour la prière et l'éducation des enfants musulmans. 
Elle pria tous ceux qui buvèrent de l'eau de cette source bénie d'apprendre le Coran sans 
condition. 


Cette mosquée, connue dans l'ancien Lemps comme étant celle des Banû Talh Ÿ, 
. ; + - + 
appartient aujourd hu: aux Idagfa 7. 


Ceuc dame fit des révélations à propos de cette source bénie qui ne tarira que lorsque 
les femmes auront commis l'action rhicite de se dévoiler le visage. St cette erreur se produit 
nous implorons Dicu afin qu'il nous accorde Son pardon et nous préserve de toute mauvaise 
action. 


Que notre Prophète Muhammad {Paix et Salut Sur Jui} et Je Maraboutf dont nous 
avons parlé plus haut} intercèdent en notre faveur auprès de Dieu afin quil bénisse nos actes ! 





(6)Terme berbère qui désigne une sorte de buissons épineux (euphorbes à forme cactoïde), 
qui se développent dans les régions arides et semi-arides comme c'était Je cas dans Ja plaine de 
Tiznit. 

(7) La source dont il est question dans le texte existe toujours. Sise dans Ie quartier des 
Idagfa, elle est appelée poétiquement “source bleue” et n'est en réalité que la résurgence d'une 
rivière souterraine située à 15 km, à Had Reggäda chez les Awläd Jerrär au sud de Trenit. 

(8) Les Banu Talh désignent certainement Ta famille qui occupe le quartier du même nom, 
c.à.d les Idalha. Mais ce qui est paradoxal c'est que la mosquée en question ne se trouve pas dans 
ce quartier, mais dans celui des Idagfa ! Cela veut-il dire que ce sont les Idalhia qui furent les 
premiers à s'installer à cet endroit puis pour des raisons ignorées, ils cédèrent le icrrain aux 
Idagfa pour aller s'établir à l'endroit qu'ils occupent actuellement ? Nous ne pouvons le dire avec 
précision. Mais la tradition orale nous à révélé d'autres informations qui ne manquent pas 
d'intéret. 

Ou encore cetic autre version d'un homme âgé de 78 ans : "Ce sont les IdaÏha qui édifièrent 
cette mosquée à l'emplacement exact où Lalla Zeniniyya avait véeu et où elle fut inhuméc”. 

Une autre version d'un homme âgé de 70 ans : "Ce sont les Ida-Wmagnun qui occupèrent 
cet endroit, mais des conflits les opposèrent aux autres groupes. Des confrontations sanglantes 
se déroulèrent, car chaque groupe voulait s'approprier à lui seu] la baraka de ses lieux saints. [ a 
fallu l'intervention du chérif de Tazerwall pour apaiser les esprits et mettre fin à leurs 
affrontements. Les Ida-Wmagnun allèrent s'installer sur l'autre rive de l'oued Tukhsine où ils 
édifièrent leur qasba qui existe Loujours et qui porte leur nom. 

(9) Nom du lignage qui occupe le quartier qui porte également le même nom "Idagfa”, situé 
sur la rive droite de l'oucd Tukhsine qui traverse Tiznit du sud vers le nord. C'est dans ce quartier 
que sc trouve la “source” qui serait à l'origine de Ta ville. 
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Toutcs ces informations nous ont été rapportées par le savant M'hammed b. Ahmad 
b. Abd al-CAiz ash-Sharif as-SubaCt, un des fils de Sidi Hammn appelé aussi Sidi Warzcg. 
Ce dernier est enterré {dans un CimcLière } silué au bord de la mcr, Cntre Îcs douars des 
Sabläwal0 ct des Imseutitne!l Où son tombeau est célèbre ct vénéré. On ÿ {rOUVC aussi une 
mosquéc qui reçoit de nombreux visiteurs. Louange à celui qui héritera de Ja terre et ses 
habitants. 


4) Commentaire 


Nous avons pu avoir une copie de ce document grâce à la famille Muhammad 
Wafziz. Le manuscrit est de QualHé moyenne ct mesure 28 cm sur 18 em Il commence par 
la phrase rituclle de la “basmala-wa-tasliyya "| 


L'autcur nous propose un récit “hikäya ”, qui relate l'histoire de la fondation de 
Tiznit par unc femme de haut rang. I S'agit d'un récit légendaire que la tradition orale à pu 
CONSCrver, Jusqu'à nous, dans ses moindres détails. Nous avons COnfronté le texte avec 
CCrtains (ÉmOignages des Tiznili et c'est ainsi que nous avons rccucill Ie témoignage d'une 
vicille damc : ” Lalla Zeniniyya , (Dieu nous accorde sa bénidiction), était une femme 
d'une grande beauté. On rapporte que, venue avec une cara vane, du grand sud, elle s'arrêta 
près d'une source et s'y fixa avec sa chienne (voir Fi &. 1). Certaines rumeurs rapportent que 
celte femme se livrait ici à la prostitution pour les caravanes de passage. Mais le climat 
déserlique a eu raison de sa santé et voyant arriver sa fin, elle invogua Dieu et | implora 
pour qu'Il lui pardonne sa mauvaise conduite. On rapporte aussi qu'à ce moment là sa 
chienne qui avait disparue dans le désert aprés les prières de sa maîtresse, réapparut toute 
trempée. Elle conduisit sa maîtresse à l'endroit d'une source abondante. Ce miracle ressenti 
comme un signe de Dieu amcena la dame, en reconnaissance à Dieu, à COnStruire une 
mosquée à l'emplacement de la source. C'est là aussi qu'elle fut enterrée. par la suite". 


LC LÉMOignage que nos avons reproduit s'accorde, à quelque détails près, avec le 
Lexic du manuscrit ct avec un document que nous avons rCproduit dans notre thèse de 
doctoratl2, Nous trouvons une autre version de ce récit dans "Min Khitäl jazula ” de 
Muhammad al-Mukhtar as-Süsil3, Ces différentes versions concordent sur l'essentiel, 
malgré des différences d'interprétation. En conclusion nous pouvons dire que la fondation de 
la ville de Tiznit cst duc à unc femme, qu'elle ait été une proslituéc où bien une sainte. La 
question pour nous Cst de Savoir quelle cst la part de la réalité historique dans ces 
témoignages écriis ou oraux ? Peut-on Icur accorder un quelconque crédit ? 





(10) Forme arabisée du douar des Sbuya, voisins des Imsttiine chez les Ayt BaCmran à 40 
Km au sud de Tiznit. 

(11) Les Imsttitne sont au bord de l'océan entre les Ayt Ikhlef et Les Sbuya, et à l'oucst 
des Ayt Khums, dont ils sont séparés par l'asif Under près duquel se tient leur marché, célèbre 
dans la région, “arba® des Imsttitne”. 

(12) Cf. notre thèse, “Archéologie de l'architecture domestique de la ville de Tiznit 
(sud-ouest marocain)", Université de Paris I, 1993, pp. 28-38. 

(13) al-Hayj Mohammad al-Muhtar as-Susi, Min khilal Jazüla, Casablanca, 1956, PP. 
189-190. 
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Fig. 1. La source bleue en 1904 : c'est la source, dont nous parle le texte, et qui est à l'origine de 


Tizi 


Plusieurs points nous apparaissent discutables du point de vuc historique. En 
premicr licu, l'année 65 H. considérée par le texte comme étant l'arrivée de CUqba b. Nafif 
dans le Sus et la conversion à l'islam de la fondatrice de Tiznit. En effet, Ie compagnon du 
prophète fut tué par le chef berbère Kusayla cn 62 H. (G8T ap. J.C.) à Tahuda dans le 
Maghreb central. Cette crreur historique cst-clle duc à l'auteur du texte ou au copiste ? 


Dans son ouvrage "Min Khitäl jazüla ”, as-Susi précise que l'autenthique récit de la 
légende a été rapporté par M. Wafzïz, fagïh de Tiznit, qui l'avait repris d'un ouvrage écrit à 
l'époque du Sultan adh-Dhahbi et conservé à Tarudant. Le manuscrit que nous étudions 
mentionne, quant à lui, la même source. I s'agit donc de l'unique référence connue de cette 
légende. 


[1 semble qu'il existe un seul exemplaire de cet ouvrage, qui est, à l'heure actuclle, 
la propriété de la famille des "Ban Tawm "à Taradant 


Muhammad b. Afimad at-Tähir al-Hilalf de cette même ville rapporte un récit 
similaire,, avec plus de précision mais la source reste la même. Les différentes versions 
s'accordent à dire que la fondatrice de Tiznit était une femme impure à l'origine. As-Susi 
réfute ces allégations ct considère les passages relatifs aux moeurs de cette femme comme 
invraiscmblables. Le sens étymologique de Tiznit remonterait-il, d'après l'auteur, à "zania” 
(impurc) de l'arabe "zana".La langue arabe était-clle en usage dans cette région à cette 
époque ? Dans ce cas, le nom de la ville proviendrait plutôt de "zina” qui signifie belle, en 
arabe. Tiznit significrait alors la "belle ville" ou la ville de la belle (femme). As-Suüsi réfute 
également la thèse selon laquelle la fondatrice de la ville serait passée de l'état d'impurcté à 
l'état de sainte, respectée, par la suite par toute la communauté, D'après lui, la fondation de 
Tiznit ne remonte pas à “une zaniya (femme impure), mais plutôt à zina (femme belle )". 
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Quant à nous, nous pensons que ce récit mal gré CCrlaincs crreurs d'ordre historique, 
reste d'une importance première, car il constitue l'unique Lémoignage dont nous disposons 
Sur la fondation de la ville, antérieure au XIXe siècle. Les documents concernant 
l'occupation des sols, lc groupement rural, nous font cruellement défaut. Il est difficile 
donc, fautes de preuves matérielles telles que le matériel archéologique, les actes 
notariaux.. de dater l'établissement humain sur le site de Tiznit. Les sculs éléments 
matéricis Cxistants sc trouvent dans la mosquéc des /dagfa , mentionnée par le texte. Il 
s'agit de deux tombes siluécs sur une banquette de 0.90 m de hauteur. D'après les Tizniti, 
ces Lombes scraient celles de Lalla Zeniniyya et de l'animal qui ne la quitlait jamais. 


Peut-on considérer ce Gocument comme historique ? Dans quelle mesure peut-on 
urer profit des éléments qu'il mentionne ? N'était-cc pas une manière de matérialiser une 
légende qui appartenait jusque-là au domaine de l'oralité. tout comme peul l'être le 
document qui nous occupe ? 


Les détails fournis par ce document intéressent l'historien quant à l'aspect concret ct 
précis de la description du récit. Pour le reste, l'historien contemporain doit formuler des 
hypothèses. Toutes ces interrogations montrent la difficulté que présente l'analyse de ce 
genre de document qui est certes, exemplaire et riche d'enscignements. Il montre que, si le 
récit ost Ie fruit de l'imagination dans sa mise en forme littéraire, la légende repose sur des 
données qu'il importe de déchiffrer et d'analyser avec prudence. 


Brahim AFATACH 


